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3 VOYAGESDANSLA
le même tems divers Comptoirs, que de la Haye, l'Eflra & Carré, n'ont
pu faire connoître que par leurs noms. Dellun, parti de France en i66S,
fur un Vaifleau de la Compagnie, fans autre motif que la palîion de s'in-

flruire en voyageant, nous donne les feuls cclairciiîemens que j'aye pu dé-
couvrir fur des entreprifes qui méritent de ne pas demeurer uans loubli.

Son Ouvrage n'a paru qu'en 171 1 (b) (c). 11 renferme aulTi fes obferva-
tions fur Madagafcar, & fur d'autres lieux de fon paflage; mais comme
elles n'ajoutent rien à celles qu'on a déjà recueillies fur les mêmes lieux,
/It riîia là ncjiricrnrinn n p>Mf ri^n ri» T\liie romar/ninKlo ^'^«l .,fr„~ J_ I..Î
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Force & la Marie, deux Vaifleaux François, qui dévoient faire voile au
Malabar.

Il fortit de ce Port fur la Marie, le 6 de Janvier 1670, avec un vent
favorable, qui l'accompagna jufqu'à la Rade de Rajapour. Le Vaifleau la

Force, qui s'arrêta pour y prendre quelques marchandifes, avoit ordçe de
rejoindre l'autre à Balliepatan (d). L'Auteur n'eut point alors foccafion

de connoître cette Ville; mais le féjour qu'il y fit dans la fuite, lui donna
le tems d'y faire quelques obfervations.
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Rajapour eft fitué fur la Côte de Malabar (e), à quatre-vingt lieues

& fa defcrip- de Surate, & vingt au Nord de Goa. Il appartenoit au Prince Sevagi, ce
^'°"'

fameux Rebelle, qui avoi;: donné long-tems de l'occupation au Grand-Mo-
gol & au Roi de Vifapc'ir fon Maître (/). La Rivière qui l'airofe ne re-

çoit

1670.

Vuyigu à

Miizeou.

Rajapour

n'appartient point à ce Recueil. Remarquez
feulement qu'il s'cft tromptS lorrqn'il fait af-

faffincr la Boulaie , dans l'yvrefle, par des

Soldats Petfans- H ignoroit que ce Voya-
geur reparut enfuite à Rome & à Paris , com-

me Qtl l'a vu ci-delFus dans la Relaiion du

Père'de RhoJe?. CtHe trreur, qui ne peut

être txcuféc dans un Ouvrage publié feize

ans apiès, joint à l'emportement avec lequel

il traite les Députés, doit le faire lire avec

défiance. Tavernitr Tom. 111. pag. 95. de fa
Relation.

Nota. C'efl M. Prevoft qui fe trompe: La
Rjlation du Père de Rhodes , où l'on ap-

firend que ce iVlillionnaire revit la Houlaie

e Goulx à Roirr & à Paris, fut imprimée

en 1653. Or le fait, dont il eft ici quelUon,

fe rapporte feultment à l'année 1667. La
Boulaie le Goulx , qui a publié, dans cet in-

tervalle, une Relation de fes premiers Voya-
ges, étoit retourné aux Indes (i), d'où il

ne revint jamais. On ne fçait pas quel fut

fqn fort , & Tavernier n'en parle que par

conjeAure ; Mais dans tout ce qu'il dit de

la mauvaife conduite des Députés de France,

il en appelle au témoignage des Capucins,

& en particulier à celut de Thevenot, Gar-

( I ) Voyci 1( Tom. XI.» p»g. ity de )io.i

de de la Bibliothèque Royale; de-forte que,
malgré le fentimtnt de M. Prevoft, qui ne
prononce fi févèiemcnt que fur une fauffe

luppofitiori , ced peut-être l'endroit des JVlé-

moires de ce Voyageur qui mérite le plus de
confiance. R. d, E.

( 6 ) A Cologne, chez Pierre Marteau; dé-
dié à M. le liaron de Hreteuil , introducteur
des Ambaifadeurs. II coniicnt aulli une Re-
lation de l'inquifiiion de Goa, qui avoa dé-

jà vu le jour. Dellon lit, après Ion retour,

le Voyage de Hongrie avec Leurs AitilFes

Séreniffimes MiVI. les Princes dt Conti, en
qualité de leur Médecin, il n'écrit pas mal,
& fon caraftère paroît judicieux.

(c) Il y en a une Eiiition faite en 1685,
à Paris, chez Claude liarbin. L'Ouvrage eft

dédié à l'Evêque de Meaux. On n'y trouve

point la Relation de l'Inquifition de Goa,
dont il eft fait mention dans la Note précé-

dente; mais bien un Traité des Maladies par-

ticulières aux Pays Orientaux , ^ dans la rou-

te; ^ de leurs Remèdes. R. d. E.

{d) Bilipatan,ou plutôt Balipatnatn. R. d. E.

( e ) A dix-fept degrés de latitude.

') Voye^ les Relations de Carré &, de

tra, au Tom. XI,veÛ
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